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1 L’adoption internationale est résolument à l’ordre du jour en France. C’est en tout cas ce
que l’on peut déduire de la publication en quelques mois de plusieurs rapports sur cette
question, notamment celui de Jean-Marie Colombani commandé par le président de la
République, celui de la Cour des comptes et celui de la Commission des finances du Sénat.
Parallèlement,  et  en  s’inspirant  de  ces  sources,  les  pouvoirs  publics  viennent  de
commencer la réforme de la loi  sur l’adoption.  C’est dans ce contexte que Geneviève
André-Trévennec, directrice de la mission adoption de Médecins du Monde et pédiatre,
publie un intéressant ouvrage : L’adoption internationale : s’adapter ou renoncer ?
2 Opportunément, l’auteur nous rappelle que l’adoption est un jeu à quatre acteurs – pays
donneurs, pays receveurs, enfants et parents – dont l’enjeu est avant tout le bonheur de
l’enfant, c’est-à-dire une famille pour un enfant (et non pas un enfant pour une famille).
Ce livre fourmille de détails et de chiffres, de tableaux comparatifs rarement exposés,
même dans des ouvrages volumineux. Il retrace aussi l’histoire de l’adoption et les défis
auxquels nous devons faire face aujourd’hui avec des pays donneurs qui favorisent de
plus en plus l’adoption nationale et proposent de plus en plus d’adoptions « complexes »,
à savoir des fratries ou de grands enfants. Geneviève André-Trevennec rappelle aussi que
l’adoption représente le dernier recours quand aucune autre solution n’a pu être trouvée,
car on ne change jamais facilement un enfant de langue, de parents et de culture : le passé
ne s’efface pas. Un livre intéressant et riche.
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